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Pretendants robespierristes. Samedi 16 avril, l’academicien 
Alain Finkielkraut a ete pris a partie place de la Republique. 
Pour Le Point, le philosophe Michel Onfray reagit. 


J e crois que je me souviendrai toute ma vie de ce 
crachat qui maculait le visage d’Alain Finkielkraut 
quand il a quitte la place dite de la Republique, 
contraint par les insultes qui fusaient non pas d’un 
individu isole, mais d’une meute en furie que rien ne 
retenaitplus. «Salaud», «facho», «dehors», «degage», 
le tout hurle, vocifere, crie, beugle dans le ton qui fut 
assez probablement celui des premiers revolution- 
naires qui coupaient au couteau les tetes de ceux qui 
ne leur revenaient pas afin d’accelerer la venue de la 
fraternite. Quelque temps plus tard, le couteau de 
ceux-la etait remplace par le rasoir de la guillotine - 
c’etait le temps venu de Robespierre. Il existe au- 
j ourd’hui des pretendants robespierristes a la releve. 

On peut aborder la question avec la moraline, 
comme il est de coutume aujourd’hui : « C’est bien » 
- temoins les j eunes communistes qui revendiquent 
de l’avoir «tej» [jetej. « C’est pas bien» - tous les 
autres, FN en tete, bien sur. Autre version du « C’est 
bien»: le journal de France Inter le dimanche a 
r4 heures, qui relate l’information en disant que le 
philosophe s’est fait «plus ou moins» chasser de la 
place de la Republique. J’aurais aime savoir oil etait 
le plus et oil etait le moins dans cette affaire... 

Ou bien, comme dans le journal de LCI le meme 
jour, choisir les images dans ce qui a ete filme avec 
des telephones portables et qui a circule integrale- 
ment sur le Net, puis monter a charge en ne mon- 
trant que peu d’images d’insultes des vociferants et 
autant d’images d’un Finkielkraut excede par ce long 
episode de haine contre lui qui finit par repondre 
par une insulte. Un point partout, semble dire le re- 
portage... Sauf que, dans la foulee, on envoie un long 
sujet avec Marion Marechal-Le Pen qui deplore les 
evenements et prend le parti d’Alain Finkielkraut. 
Autrement dit, bien souligne au feutre rouge media : 
Marion Marechal-Le Pen defend Alain Finkielkraut, 
c’est done bien lapreuve qu’il est Pun des siens. Done 
un fasciste - comme Drieu, Rebatet, Brasillach... 

On peut aussi faire son travail de philosophe et 


refuser la logique de 1’ordre moral qui est celle de la 
majorite des medias, lesquels criminalisent toute 
pensee n’allant pas dans leur sens, et preferer la 
genealogie nietzscheenne en demandant, comme 
avec les Le Pen a 3 o % ou le terrorisme dans nos rues, 
d’ou viennent ces catastrophes. 

Les medias dominants nous invitent a vanter les 
merites de l’Europe liberale, de l’ecole d’auj ourd’hui, 
qui, avec ses machines a lire, s’avere plus performante 
que celle d’hier, de la reforme de l’orthographe qui 
brule les dictionnaires et prend ses avis dans les com- 
mentaires de tweets, de la mise a mort du grec et du 
latin, du gouvernement socialiste qui a reenchante 
la France, des flux migratoires qui garantissent un 
sangneuf dans une Europe decadente (pourle coup, 
on a le droit de parler de decadence sans etre un fas- 
ciste...), de la location de l’uterus de femmes pauvres 
aux riches qui peuvent se la payer pour s’offrir une 
progeniture de leur sang (la aussi, on a le droit de re- 
vendiquerledroitdusangsanspasserpourunnazi...), 
a justifier qu’on tue des civils dans l’Etat islamique 
sous pretexte que ca assecherait le marais terroriste 
europeen. Etc. A defaut de souscrire a ce catechisme 
du nouvel ordre moral, on est un fasciste... 

D’ou vient cette haine dont Alain Finkielkraut a 
fait 1 ’objet place de la Republique? D’une malveil- 
lance beaucoup plus ancienne qui, depuis des an- 
nees, coule a flots continus dans certains journaux, 
certaines radios, certaines emissions de television, 
certains sites Internet oil la chasse a ceux qui pensent 
librement est ouverte jour et nuit. D’une petition de 
certains Immortels qui refusaient l’entree du philo- 
sophe a l’Academie francaise, aussi. La meute se per- 
met tout, y compris, a la une de journaux, ce que les 
noctambules de la Republique se sont contentes de 
repeter - vieux tropisme moutonnier. On ne peut 
appeler a faire couler symboliquement le sang et re- 
gretter un j our qu’il coule reellement. Les mots tuent 
en invitant a tuer; d’aucuns qui ont pignon d’ecri- 
ture sur rue semblent l’avoir oublie. 
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On ne peut appeler a faire couler symboliquement 
le sang et regretter un jour qu’il coule reellement. 
Les mots tuent en invitant a tuer. 


Le crachat sur le visage d’Alain Finkielkraut etait 
visible, luisant dans la nuit comme une bave mor- 
telle, lui balafrant le haut de la j oue comme un coup 
de couteau qui aurait rate sa carotide. Ce geste a ete 
longuement prepare avec des mots, longuement 
muri avec des phrases, longuement organise avec 
des videos taillees, montees et diffusees en boucle, 
longuement mitonne avec des phrases sorties de 
leur contexte. Les anonymes de la Republique ont 
crache tout haut sur le visage du philosophe ce que 
nombre de medias crachent tout bas depuis des 
annees. 

Les comiques ne sont pas en reste qui, incapables 
d’humour sur eux-memes, grassement payes pour 
etre haineux, ont reussi a faire croire que la haine, 
quand elle est enveloppee d’un rire, le mepris, quand 
il est accompagne d’un sourire, lamechancete, quand 
elle est emballee dans un gloussement, remplacent 
avantageusement une pensee qu’ils sont incapables 
d’avoir en dehors du catechisme du moment. Ces 
faux clowns sont de vrais miliciens. Le droit a cra- 
cher sur une personne a done aussi pour genealogie 
ces emissions dites comiques ou seuls les anima- 
teurs rient, et toujours au detriment des memes. 
Dans un camp de concentration, le droit a 1’humour 
se trouve toujours du meme cote. 

La vision du monde d’Alain Finkielkraut n’est pas 


la mienne ; ses propositions et ses solutions ne sont 
pas non plus les miennes. Et alors ? Il travaille, il ecrit 
ses livres. Lui, il montre une frequentation assidue 
des pensees d’autrui, sans les travestir pour mieux 
les salir, il sait ce qu’est le debat sans mepris. Est-ce 
la le portrait d’un fasciste ? D’un compagnon de route 
du Front national? Soyons serieux... 

Place de la Republique, le philosophe n’est pas 
venu se faire voir, comme d’aucuns, mais voir. Il au- 
rait pu, comme beaucoup, se contenter de l’ideolo- 
gie, de la morale moralisatrice, de la moraline, du like 
ou dunique, de ce qu’un journal qui aurait ete de son 
bord aurait pu dire sur ce sujet. Il a voulu voir, de ses 
yeux voir. Autrement dit : faire son travail de philo- 
sophe. Ce crachat porte sur sa joue, comme le ta- 
touage porte sur i’avant-bras de ses parents, m’a fait 
honte, terriblement honte, plus que terriblement 
honte. 

La haine qui, en regime de dictature du Veau d’or, 
fait vendre du papier, cree le buzz, assure la recon- 
duction des animateurs dans les grilles des saisons 
suivantes, en meme temps qu’une augmentation 
substantielle de leurs cachets deja obscenes, est aussi 
ce qui, par-dela les mots, conduit un jour tel ou tel a 
grimper les marches de l’echafaud. Le vrai, celui-la. 
Ce crachat pourrait bien etre le dernier avertisse- 
ment avant la catastrophe ■ 
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